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CHlQPITRE SIXIEME

LES "BAS-PLA.TEA.UX ZEIvJJ:JIOUR

par G. BEAUDET ."0

avec la collaboration de
II. FABAJ., 0 l't. FERRE
:L .19~CO, R~ W~

I.- L'EVOLUTION GEOLOGIQUE

A quelques nuances· prèâ, "0 1 ' enCha.1nement c:h:rœlOlog:L.­
que des ~vènements géologiques est le mArne que dans le Plateau Central
occidental.

]ka" "bordure nord du Plateau Central est essentie1­
1ement"constituée de~ sl3:rlesschiSt~esdUCarboIlifè~, parfois
traversées de quelques intrusions "f01caniques" "et "ïoca1emeIit :déca.pées

" au passage d 1antic1:i.œux faillés WE où, comme au S de Tif1et, a.ff1eu­
,i-ertt des .grès déVonienS;ef o1'dovioiens..
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La surf'ace post-hercynienne est fossilisée au fond
du grand synclinorium SW-NE Rommani-Khemisset où sont conservées les
argiles rouges et les dolérites altérées du ·Trias. A lIE, aux envi­
rons de Khemisset, les couches dures du Lias dolomitique reposent en
concordance sur ce matelas triasique.

Si aucun sédiment ne représente le Crétacé et
l'Eogène, nous savons par contre qu'une vaste surface d'érosion
nivela vers le milieu du Tertiaire le socle primaire et ses couver­
tures t:ci.asiques et liasiques.

La mer tortonienne (Miocène supérieur) transgressa
sur cette surface, déposant ses mollasses lumachelliques. A l'W, dans
les environs de Tiflei;J la mer se retira au ~Iiocène Supérieur; par
contre, vers PE et le N, aux: approches du Rharb et du Sais, la mer
stationna plus longtemps accumulant, probablement jusqu'en plein
Pliocène, ses IIBrnes beiges sableuses ou argileuses.

Après une phase d'altération pliocène ou fini-plio­
cène, c'est au Villafranchien que se mettent en place des épandages
continentaux généralisés faits de galets de quartzite, de gravillons
gréseux et quartzeux et de sables silioeux, de plus en plus épais à
mesure que l'on gagne le N, que l'on approche du Rharb subsident_

Enfin, d'énergiques déformations post-vil1a.fran­
ohiennes, SW-:NEou N-S dénivelèrent en 010$ les différents plateaux
actuels en m&ne temps qu'elles mettaient en place le réseau hydrogra.­
phique le long duquel se déclencha une vigoureuse érosion verticale
entretenue par l'affaissement du Rharb, niveau de base régional de
tous les bas-plateau:x: Zemmour.

II.- LES FOR 1'JI E S

Les plateaux descendent en pente douce depuis le
Si où Us se tiennent à 450 -' 500 m, jusqutau n où on les retrouve à
250 ni en bordure du Bliarb. .'

, :' .., .

Bien alignés ~essus là. coupuXe des oueds,
monotones, ces plateaux voient cependant leurs aspects varier avec la
nature du substratum.e
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Au S.deTiflet, les plateaux nivellent les schistes
·pr:l.ma.ir.es couverts des dép5ts argilo-èailloùteux brun4trel;l' du Villa­
i:raÏJ.cld~. Comme dans la Meseta littorale, tin début de creusement

'. fluviatile fut tronçonné, au Quaternaire ancien, par d'abondantes'
colluvions ~n contrepente desquelles se tiennmlt des dayas. Dans ces
z.ones mal drainées se formèrènt des pisolithes ferrugineux qui donnent
aux sols une structure graveleuse. Légèrement dréssées au-dessus de
ces étendues monotones, les croupes grés91,1Ses .. dévoIuennes .et ordovi-

. ciennea du S de Tiflet prennent l'allure de reliefa. ~sid:uels.

Au passage du syncliDorium triasique Rommani­
Khem:i.sset, les plateaux constituent un gigantesque puzzle de blocs
faillés dénivelés. Les mollasses miocènes en constituent les sommets,
couverts de galets villafranchiens. Au pied de leurs flancs ravinés,
des dolines jalonnent les failles post-villafranchiennes, témoins de
dissolutions et de soutirages "karstiques" dans les assises du Trias
salifère.

-\ ".' ~

":- . Vers 'le N et le NE, les plateaux sont rédUits à.
de minces lanières entre les vallées des oueds SW-NE qui dévalent
vers lèRharb ou vers le Beht : ce sont autant de petits blocs bascu­
lés. Les names néogènes et les' sables caillouteux villafranchiens
qui. les constituent sont des matériaux tendres; aussi les vallons
ont-ils pu s'allonger et s'inciser commodément: si les horizons
restent plats, les plateaUx se résolvent en croupes surbaissées et
en cols de flancs évasés.

. . Les vallées présentent· une égale diversité de
formes et de modelés.

Au S de Tiflet; on retrOuve tin dispositif analogue
à. celui de ia' Meseta -littorale : les Vallées -incisées dans la masse
primaire ont· Ulie allure de gorges tandis' qu' elles s'épanouissent à.
l'amont au coeur du synclinorium triasique. Lorsqu'elles conf'luent,
elles déterminent alors des bassins, comme celui de Maaziz, où sont
conservés les longs glacis du Quaternaire récent inégalement soumis à.
l'érosion actuelle; exposés au S ils sont activement ravinés; au
contraire ils se conservent intacts lorsqu' ils font face au N.

Au Np aux approches du Rharb, les vallées n'entail­
lent plus que la masse indifférenciée et peu résistante des marnes
néogènes. Laurs versants sont alors convexes, très réguliers et leur

'.. modelé n'est varié que par suite du défrichement anthropique: selon
la raideur de lli. pente, l'alimentation en eau, l'épaisseur du dépet
de versant, apparaissent des raVines ou des 8.rraChements· de soliflu­
x:j.on qui. rongent.les champs imprudemment. établis sur ces pentes fra.­
giles. Localement, des travaux bien menés de D.R.S. avec plantations
dtarbres fruitiers, montrent que cette érosion récente peut ~tre
jugulée. .
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La moyenne vallée de 11 oued B€~t offre des paysages
autrement pl;u.s contrastés. Elle aussi slélargit au :passage du synclinal
triasiqu~.après avoir été une gorge étroite jalonnée dé quelques bassins
clans le .massif primaire• .A. la faveur de cet épanouisàeoent,les Idveaux
qUaternaires se Bont .bien développés et bien conservés : six terrasses
fluViatiles alembo!tent ici sous le Villaf'ranchien ·et les plus ancien­
nes se raccordent à d.es glacis encro-atés. Vers le N, cefte dépression
se ferme, murée par l' ai'fleui'ement dur etblancMtre du cr6t liasique
que le Beht traverse en un entoIiÏioir de· perCée conséqùente qui se
rétrécit vers l'aval jusqu'à n 1~tre plus qu t 1.ll1e gorge à l' endroit où
la route Rabat-Heknès le recoupe.

III.- BIOCLD'~TOLOGIE

. A 11 exception de quelques enclaves "arides" situées
dlune manière générale sur l'axe Rormnani-Khemisset, et occupant des
dépression.s plus ou moins larges, la majeure partie de la région des
bas-plateaux Zemmour, appartient à llétage biocliniatique semi-aride
à hiver tempéré. Ces enclaves· ne doivent cependant pas ~tre rattachées
à l'étage bioclimatique aride; elles se situeraient plutSt à la li­
mite entre le semi-aride et 11aride et par conséquent à la fin de
toute 1.ll1e série de transitions bioclimatiques semi-arides tributaires
des principaux facteurs écologiques à savoir l'altitude, llexposition"
le substratum, le meso ou le microclimat, etc••• Dans des conditions
stationnelles dlhumidité décroissante, les espèces-climax se partageant
la région se classeraient ainsi : CMne vert ou Ch~ne-liège; Oléastre
et Lentisque, Thuya de Berbérie, Tizra., Jujubier et Betoum.

IV.- LA. VEGETATION

En raison du fait que l'ensemble des plateaux, à
l'exception des zones marginales, est· actueilement dépourvu. de toute
végétation liineuse spontanée eh Peuplement etm~me à iétat isolé, il
convient de prendre en conaidé.ration deux sortES dé paYsages·: les

. p~ateatix e.t les bor.dures; l'examen des seconds peu.t pemettre: hypothé­
tiquement de déduixe les principauX cJ.ima.X qUi ·se ~ient jadis
les zones actuellement au1Uvées.

II-6
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A.- Les bordures

Seule labord~ septentrionale efJt à peu près
dénudée, la végatation des autr~ étant localisée surtout sur les
Versants des vallées, au fond des dépressions et plus. rarement sur
les surfaces planes, généralement ~n culture.

La. bordure occidentale, située approx:i.mativement
entre les oueds Grou et Bou Regreg, et la bordure méridionale, marquée
par la liI:lite du massif Harcha-Qulmès, portent une végétation buisson­
neuso (matorral) et exceptionnellement arborescente (forSt), plus ou
moins dégradée, se rattachant aux formations clicaciques ci-après :

- Ch~ne vert .(niçaie) vers le SW et en altitud~ (marquée par
la diminution des tenpératures hivernales). Ces matorreJ.s, situés
dans les zones marginales du Plateau Central où ils se développent
·très bien, sont ici extr&tement dég:radés~

- Ch~e-liège (Subéraie), sur roches siliceuses non sableuses;
œtorrals très dégradés, où. le ChGne-liège fait m~me souvent défaut.

- Oléastre et Lentisque : œ tor.rals bien développés comportant
en outre Philly:reia a:ngustïfolla, Whitan:ia frutescens, Chamaerops hu.I:lilis,
Asparagus albus, A. stipularis, etc•••

- Thuya, (Tétracliniaie), sur les versants les plus. chauds et
les plus roides.

- Tizra, sur les versants chauds et plus dégradés.

- Jujubier seul, sur les terrasses des oueds•.

- Jujubier et Betoum, accompagnés du Doum d.8ns les 'cuvettes
thermiques.

- Ripisilves et ~torrals hygrophiles, da:l'l.s les ·vallées.

. La dégradation des principalef) formations, Subéraie,
Oléastre .et LentiSque, Thuya, est marquée par une série de matorrals
et ermes à Lavandula Stoecl1B.B, Retailla. monosperma (bordu:re SW), Daphne
Gnidium, Lavandula lJLÙtifida, Cistus albidus (S), etc'...
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La bordure orientale est nettement plus aride;
les formetions à Oléastre et Lentisque sont dégradées, ou enrichies
en éléments plus xérophiles tels que le Tizra, le Betoum, le Jujubier.
Le Thuya, qui occupait jadis une place plus importante, est rare. Pur
a.i1leurs~ on neèonstate pratiquement aucune trace de végétation
ligneuse sur les fornations triasiques salées 0 Quant à la bordure
septentrionale, seule lk. zone W porte des restes de la Subéraie sur
sable (For3t de la Mamora). De très nombreuses GI'IOOS à Thymelea
lythroides sont .néanmoins des témoins assez valables de Ilexistence
antérieure du Ch@ne-liège•.

B. Les plateaux

Les multiples plateaux de la région, entrecoupés
par les oueds Bou-Regreg et Beht, d'orientation gén~rale SN, sont
actuellement culti,vés. Les témoins de la végétation primitive sont
quasi inexistants. Néanmoin.':3, on peut supposer que les principales
formations climax qui se partageaient cette région étaient:

II-6

- Le Chêne-liège, .sur les formations siliceuses villafranchiennes
au N de Tiflet. Vers l'E"le Chêne-liège devait être ~té par l'ac­
centuation de l'aridité; en effet cet arbre ne forme pas actuellement
des peuplements dans les zones de précipitations annuelles inférieures
à 440 .mm (Ch. SAUVAGE 1961), et on constate que l'isohyète de 400 se
situe vers 11E de Tiflet (Khemisset 427 mm). Signalons en outre que
le Ch3ne-liège est cnlci:f'u.ge et ne résiste pas à.un taux d l argile
trop é~.evé.

- L10léastre et le Lentisque devaient occuper une grande partie
d1.1.. ;rel;lte de la région et plus ..précisément les terres les plus aptes
à la culture.

- Le' ifujubier, le Betoum et le Do~ ,occupaient .jadis les
cuvettes thermiques, coriune maintenant.

. . . ..' .

....~nf:Ul., le Thuya, espèce thermophiJ.e, deva.it qccuper certaines
stations· plus chaudes, en particulier lÈls versants expo~ésà lIE
et au. ~.•

Ainsi, on peut penser q.ue seule la partie nord de
la région était véritablement sylva.tique ~à CMne-liège), le reste,
bien que de potentialité forestière, n'étant occupé que par des
formations du type matorral élevé et dense.
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v.- HYDROLOGIE ET HYDROGEOLOGIE

Les ressources en eaux Superficielles proviennent
, des ou$quidescendent du Plateau Central, le réseau hydrographique
propre aux œsp1ateauxétant de peu dl importance.

Le pays ~ur est pius riche en nappes aquifères
, que le Plateau Central. Dans la lithologie, on retrouve les :m~mes

schistes, grès et quartzites, mais il s'y ajoute d'importants dépSts
permo-triasiques et une couverture transgressive miocène et,pliocène.
La morphologie tabulaire favorise 11 établissement dé nappes' a'altéra­
tian peu profondes dont l'écoulement est lié à la topographie (plateau
au S et sri de Tif1et par exemple). Dans ,les ntveaux ·permo-triasiques,
les eaux, sont généralement salées, exception faite des coulées basal­
tiques qui peuvent contenir des quantités appréciables d'eau douce
dans leurs fissures. Les terrains mio-pliocènes, le plus souvent
calcaires, contierment des nappes dont l'imperméable est le Pr:i..mB.ire
sous-jacent (région de Rhémisset).' Epfin, les, vallées, plus larges
en généioa.l' que dans le :Plateau Central, peuvent présenter des épais­
seurs dtalluvions su:ffisantes pour donner naissance à des nappes d'
un réel intérit (vallée de l'oued Tanoubert en amont de Ma.a.ziz par
exemple).

VI.-L E S S 0 L,S

QIle oe soit pour les grands traits'de l'histoire
géologique ou la génèse des formes, les bas plateaux Zemmour présentent
un~ étroite pareri.té avec le Plateau Central, parenté qui se :;retrouve
logiquement dans la. fomation et la répartition','des sOls. '

• ," >'. .', ••

Oomme pour le Platea~'C~ntral; il' 'sêradonc possible
qe séparer les sols du Zemmour en deuX~~rrible$ : le.~ sdla ,du platea1t,
unis par le fait qu'ils dérivent d'un matériau villafranchien,et les
sols de vallées qui dépendent 'étroitement de la lithologie dè l'af_
f1eurement.
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A~- Los sols d~s platoaux

Los sols dos platoaux sa cooposont d'un nivoau
sab10ux reposant sur un niveau plus argiloux, cotto suporposition
fav.orisant l'apparition do signos d1hydrooorphie analogues à coux
obsorV~s ~~ 10 P1atoau Contrale Ici copandant, .l'hétérogénéité
du dé~t vil1afranchion a pour conséquçnce d. t ouvrir plus 1argoIJOnt
l'évontail des typos de sols : plus caillouteux ot plus ninco au S
de Khemissot, 10 dépet deviont plus épais et plus sableux au N;

'd1autre part, 10 long do Cor"talns axos, il devient plus caillouteux,
técoignant ainsi dé la présonco d' ancions chaDa'lix:. Ces variatians du
faciès vil18.fra.nohien font que trois principaux types do sois ont pu

.Gtro décrits : .

-fo morZAA mince: c'est un sol peu épais, sableux, gri.e, très
.œi110uteux·à nombreusos concrétions. Dos

cu~sessont présentas. Los tachos sont assez rares. Ce sol repose
an ~énéral SLlr scllistos.

- ~e. I:l.orzag profond: il se compose d'un nivoau Ba:b.1oux ayant
l'aspect d'un Derzag ninco roposant sur

un niveau argi10ux à aspect de psoudog1ey.

- 10 "ma1" : cetto apPQ11ation englobe les sols do la ~Jamora.

Le niveau sableux est rose pâle, un peu plus gris
on surface, plus clair on profondeur, oontenant de rares piso1ithes~

Au contact sab1e-argile, on observe parfois la présence de piqrtres,
de taches brunes, draBaS friables, et dans certains cas de cllirasses.
Le niveau argileux sous-jacent est taché; sa. structure est en général
continue, mais elle est parfois prismatique très déve1o~pée.

Etant donné que 1 'hydrooorphie est le processus
10 plus net, tous ces sols ont été rattachés aux sols hydro­

norphes.

.Lorsque le substratum miocène internent dans la
formation du Sol, les sols hydrOmorphes cèdent la place soit -à des sols
cMtains, soit à des sols rouges méditerranéens, soit encore à des sols
tiraifiés. Les sols rouges et les sols tirsifiés ont les m&!.es carac­
tères. Les: sols .ab4tai:nB présentent sous un horizon de surface sableux,
gris, peu épais, un horizon rouge argileuX à structure prismatico-

\ cubique I:lO~e bien d~ppée. .

•
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B.";'Les;,sols des vall-ées
.~ .

Les sols de vallées comprennent deux grandes
unités: les sols du Beht où laroche-mère est essentiellement les
marnes miocènes, et 'las 'sols du syncl:illorium de Maaziz (prolongement
de celui de R()IIIIIlMi) où les affle~ements sont plus diversifiés.

Les pentes, des collines marneuses du Beht sont
constituées d'une association de sols brun-calcaire et de régosols
(ou de sols peu évolués) respectivement exposés au N et au S. Lorsque
les pentes sont recouvertes de limons rouges provenant de formations
villafranchiennes ou quaternaires, les sols brun-calcaire cèdent la
place à des sols rouge~ et à des sols châtainso

Les terrasses du Beht présentent une gamme de sols
assez~variée comprenant en particulier des sols bruns isohumiques et
des sols rouges.

'. Dans le synclinorium de Maa.ziz les lois de réparti­
tion des sols sont à peu près identiques à celles du Plateau Central.
Rappelons-les brièvement :

- Sur flChiste,.ê. 1 association de sols b~ et de sols :Peu évolués
, .: (ou lithosoll;!) eXIJOsés respectivement au N et au S.

- ,Sur ar~tes : association de sols peu évolués et de sols bruns
isohumiques,. peu encro-atés.

,, -' Sur marnes miocèn~,: asso-ciatiop:.<le solsb~a:Lcai:re avec
passage vers, des BOls tirsJ.fiés~

,..J .'

VII.- GEOGRAPHIE, HtmAJE ET V.lISE El\f V~ AGRICOLE

:' .".

La confédération Z&minciur~ de tra:di~ion berbérophone,
progressait vers le N, vers les p~turagês'd1été dumlB.rb, quand elle
fut fixée par les soi."lS de l'administration. Elle occupe aujourd'hui
un vàste secteur de la retombée septentriona:L~ du Plateau' Central :
depuis les hautes cr3teà dsOulmès jusqu1aux étendues sableuses du S
de la :&.mora.
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Ces éleveurs, dépotu"VUS de ~turages d'été (les
cr~tes du Plateau Central étant trop peu élevées pour rester fra!ches
en été et les merjas du Rharb, convoÙées; ~tantiimccessibles), sont
devenus sédentaires et agriculteurs.

, , , La ooloniSation, surtout privée, s'est. établie
dans les, bns"'plntea,ux.~urselon d.eux,local:i.sa.t:1.onS :

- au S, dans les bassins triasiques' (Ma.aÛz, .Tiddas'; Souk el
Arba de l'Oued Beht), de moyermes propriétés pratiquent l'a.gru.miculture
et ,les cultures :noraJ.es;., '.

- vers le N, le long de la route Rabat - Meknès et des'voies
.secondaires, de grands domaines sont plant~~ de vignobles, ,et acoes
soirement, de cultures florales destinées à quelques distilleries qui
exportent les essences de fleurs vers llEUrope (géranium: rosat, roses,
jasmin).

Les paysans Zemmour sont donc confinés sur les
marges des plateaux et dans les vallées qui les entaillent. ils

" pratiquent.là une agriculture essentiellement céréalière avec cultures
d',hiver et cultures de printemps assolées; les jachères ont. pratiqu~
ment' dispa.ru~ Le troupeau doit se oç>ntenter d' espaces:residuels :
quelques friches, les chaumes, les alentours des dayaset les brous­
sailles de la retombée nord du Plateau Central. Cependant, à proximi­
té des grands IlI8.rchés de Tiflet et 1Cb.emisset, quelques paysans com­
mencent à élever à l'étable des boeufs d'embouche destinés aux
grandes villes.

Généralement, les fellahs se sont fixés à l'amont
des vallons, près des sources, e~eaux semi-agglomérés où les
maisons. de pisé sont séparées les. des autres par de 'petits jardins
~enclosde figuiers de barbarie; sur ces petits espaces plantés d'arbres
fruitiers, quelques cultures d'été sont possibles gr~ce à une irri­
gation ocoasionnelle.

DeU.xvi11es se sont développées sur le grand axe
routier Rabat-Meknès :, Tiflet et Khémisset. Toutes deux profitent du
passage ·et·sont, ,Khèniisset .Surtout, ·déspJ.a:cesde commërce i.I:lportantès
groupant, dans leurs souks et ohez les grossistes, les produits
agricoles destinés aux grandes villes.
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